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BILLET PARISIEN 

La politique sociale 
du Gouvernement 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

% a 

P A B I S , 2 3 J A S V I E B ( M I N C I T ) 

Le» préoccupations d'ordre social de la léjjis-
l'itare- actuelle te sont largement exprimées 
lUins I* débat oui s'est poursuivi aujourd'hui 
à la Chambre. Au £ situ gestions, dont plusieurs 
fort intéressante qui lui Ont M faite*, 
M. Louckettr, ministre du Traçait, a répondu 
en'exposant In idées meittitt du, Gouver
nement. ' 

Le ministre a MM M Parlement en garde cou-
Ire' le» solutions faciles qui consiste.aieitt à 
bouieeerser du jour au lendemain le régime 
actuel. Ce .n'est pas s » nu tournemain nue 
l'on réalise des réformes dans un domaine où 
l'oit ne fait rien de durable qu'autant que les 
esprits tentent la besoin d'une innovation 
r.réutrice. C'est dire que l'action gouvernemen
tal'-, pour étendue qu'elle peut être, a des 
limites, et que tes projets de lois sociales sont 
< empiétement im.fjicc.ccs s'ils ne tiennent pas 
à leur heure. 

Une solution JMtMta es., pratiquée en Jlus-
«*•.' mmie son application a donné 1rs résultats 
les plut décevante — et déc«eants pour les 
masses ouvrières en premier lieu. 

Le ministre du Traçait ayant en quelques 
mots condamné le Marxisme dont la formule 
primée ne peut plus séduire que les politi-
rf~ns qui l'utilisait à des fins de parti, a cher
ché ailleurs les exemples qui peuvent nous 
ctre proposés. 

Lee Etate-Cti* viennent tout naturellement 
à Fesprit lorsqu'on envisago le problème so
ldat, liais il ne dépend pas du Gouvernement 
ti'te le» méthodes américaines, résultat de mul
tiples initiative» privées et d'une longue col
laboration entre patrons et ouvriers, soient 
implantée» chez noue avec sitecès. 

Toutefois. U est indéniable que dans toutes 
les classe» de la société française, mm esprit 
i-adal commence à se manifester, dont on peut 
attendre le» meilleurs fruits. C'est pourquoi 
1rs projets eouctrncmtnttnti viennent à leur 
lie urc. 

3f. Loucheur avant dit que te» projets ne 
larderont pas à cire déposés, la Chambra a 
approuvé la politique sociale du Gouverne
ment par 337 voix contre 263. La majorité du 
3 1 janvier s'est retrouvée, fidèle à elle-même 
et au Gouvernement en qti e'.'e a mis sa 
confiance. 

n. 
* 

La réglementation 
du marché des valeurs 

« hors cote » 
Pari*, 32 janvier. — Le Syndicat des ban

quiers eu râleurs an comptant rient d'adres
ser à ses adhérent*, mtr la demande du minis
ire des finances, une circulaire réglementant 
!• marche de* valeurs « hors cote ». Les carac
téristiques de cette réglementation bont les 
suivantes : 

1" Les valeurs émises par des sociétés ou 
des collectivités dont la création remonte à 
un délai inférieur à deui années ne pourront 
être introduites en Bourse tans le dépôt préa
lable, au siège du syndicat d'un dossier conte
nant les statuts de la société, la liste des 
administrateurs, le dernier bilan publié, le nu
méro du Bulletin des Annonces légales obli
gatoire* où a été laite l'insertion pré
vue • par 1» loi du 30 janvier 1907 sur la 
publicité des émissions financières, un double 
ou dossier sera remis au commissaire de po
lice de la Bourse: 

2* Le» opérations traitées en Bourse sur 
<«s valeurs, par les membres du syndicat, se
ront librement débattues. Le nom et le cours 
des valeurs négociées seront inscrits sur des 
tableaux. Ces indications seront portées sur 
des bordereaux à souches, qui demeureront 
dans les dossiers de la chambre syndicale et 
liai engageront, qnant à la sincérité des cours, 
la responsabilité des intermédiaires. 

Par ailleurs, les cours pratiqués dans I"s 
conditions ci-dessus seront reproduits une fois 
î>ar semaine en annexe à la cote du syndicat 
des banquier? en valeurs. Au comptant, la. men
tion des cours sera laite par journée et dans 
l'ordre de leur cotation. 

On doit ajouter que, pour les valeurs de 
Fociétés ayant plus de deux ans d'existence, 
la réglementation sera facultative. Il n'est pas 
douteux que les intermédiaires seront amenés, 
en raison des garanties qu'elle présentera, à 
en user progressivement pour tontes les va
leurs ayant un marché on - peu important. 

Le dépôt par des introducteurs au commis
sariat de la Bourse d'un dossier sur chaque 
affaire permettra i la «action financière du 
parquet d'être immédiatement informée et 
d'intervenir lorsque ces introductions lui pa
raîtront présenter un caractère frauduleux. 

D autre part, l'obligation pour les membres 
du syndicat de signer leurs demandes d'ins
cription de cours ne peut que renforcer la 
sincérité des opérations effectuée?, tandis qne 
la pubbeation des cour» donnera au public h 
garantie qu'il est en droit d'exiger. 

Le Syndicat des banquiers en valeurs au 
comptant s'achemine ainsi, en ce <rui concerne 
la négociation de toutes les nlaiua traitées 
par ses membres, rers une réglementation 
unique, les échanges devant être uniformé
ment soumis aux prescriptions appliquées aux 
titres déjà inscrits à sa cote 

> 
Le Président de la République 

remet à M. Pierre de Coubertin 
un magnifique album 

offert par le Comité olympique 
Paris 22 janvier. — Aujourd'hui, an palais 

de l'Elvsée, le Président de la République 
qu'asswta eut le conte de Baillet-t*tour et le 
comte Clary, a remis au baron Pierre de Cou
bertin. le masmiflqoe album oui lui fut offert 
par. les. membres du Comité international 
olympique. Cet slbnm dont la relinre est trn 
véritable ohjet d art contient 47 fenilles de 
rxrchemin enluminées aux couleurs des na
tion représentées m Comité international 
olympiques et sur lesquelles sont apposées les 
•tajwtirai de tous ceux oui ont t'ait partie du 
Comité iiepuis sa fondation, il r n trente-cinq 
an*. L'album itéra probablemcut exposé au 
tun>ée olympique de Lausanne. „ 

ERNEST VAUGHAN 
avant de mourir 
îroéré sa conscience» 

.Vous avons annoncé la mort de M. Ernest 
Vanghan, administrateur de la « Victoire ». 
Voici les ligues que lui cottlacre Gustave 
Hervé : 

Il y a huit jour.-, atteint du mal qui devait 
l'emporter, M pleine vigueur intellectuelle, 
Ernest Yunghau me lit appeler ainsi qne 
Mes deux fils. 

Avec une gravité et ute solennité qui 
donnaient à sa ligure déjà imposante, je ne 
sais quel air de majesté, il me dit : 

« Mou cher ami, je vais von;; quitter pro
chainement. Et vous le savez, depuis la mort 
d*- celle que je viens de perdre, la vie m'est 
a charge. Avant de vous quitter, j'ai pour
tant tenu 1 vous faire une déclaration devant 
mes fils. 

« Vous savez nue depuis mon enfance et 
peudaut presque toute ma vie. j'ai ricané 
des religions, aussi bien de celle dans laquelle 
j > suis né, que de celle où vous êtes né, vous, 
Breton. 

« Toute ma génération républicaine eu 
ricanait comme moi. 

«Eh bicu 1 au înonioct où je vais disparaî
tre, sans peur et autant que je l'ai pu sans 
reproche, je déclare qu'avec tout le parti 
républicain, je me s;iis trompé grossièrement, 
et que nous avoua iait un mal incroyable au 
pays. 

« Je suis sûr aujourd'hui, sûr de toute 
certitude, qu'il est impossible de baser une 
société civilisée sur io matérialisme et 
l'tthfl—a. 

« L'explication religieuse des mystères qui 
nous enveloppent n'est évidemment pas claire 
pour turre pauvre raison humaine ; mais 
l'explication matérialiste et mécanique des 
libres penseurs et des athées, est encore 
moins claire, et elle est certainement beau
coup moins consolante. 

« Je tiens a vous dire que je meurs en 
plein accord avec vous : si j'avais découvert 
plus tôt ces vérités, aujourd'hui lumineuses, 
je les propagerais comme vous, sans peur du 
qu'en-dira-t-uu, sa.ts peur du ridicule, sans 
peur des sarcasme?. 

c Je vous autorise à dire publiquement ce 
que j ^ viens de vous dire pour l'édification 
des jeuues générations -cpublicaiucs. J'ai 
libéré ma conscience ! » 

Les Championnats de France 
de patinage artistique 

simple et double, à Chamonix 

VERS LE PANAMA EN AVION 

Belles démonstrations des champions paiisicm, 
M ' " JOLY et M . B R U N E T , dans leurs figures 

étourdissantes. (W.W.P.) 

DU ROI SALOMON 
DÉCOUVERT PRÈS DE JERUSALEM 

IA: Caire, 22 jauv ier . •— D e p u i s que lque 
t e m p s , d e s archéo logues br i tanniques fouil
la ient une col l ine près de Jérusa l em. 

I l s découvr irent une t o m b e do marbre 
ple ine d'amphores d'argent , d e v a s e s d'argile 
Peinte , d'objets funéraires de biouze. incruste 
d'or. 

Suffoquant de joie . les fouilleora se ruérort 
s u r le sarcophage , firent sauter le couverc le 
pesant . Cue m o m i e leur apparut , une f e m m e 
frêle, couverte de bijoux, une couronne d'or 
au iront , un masque d'or col lé sur son v i s a g e 
mince . De l'or, de l'or partout. 

A cô té d'elle, près de son bras droit 
décharné chargé de brace le t s , il y a v a i t un 
rouleau de parchemin où une écriture fine 
ava i t tracé en caractères hébraïques l e roman 
mervei l leux de la morte . 

Ut ce t te écriture, (es Angla i s croient la 
reconnaî tre: d'après des recoupements e t 
diverses indicat ions , i ls croieut qu'el le es t 
ce l l e do S a l o m o n , qne le roi d e s rois traça 
lu i -même c e t é m o i g n a g e de r e c o n n a i s s a n c e : 

« Tu t 'appel les l l o t l Maris , de Mcuiphis . 
Pour ta beauté e t ton coeur j ' a v a i s fai t de loi 
ma favorite , j e t 'avais e m m e n é e de ton p a y s 
d ' E g y p t e jusqu'à m o u r o y a u m e . E t après 
• l ' avo i r d o u n é la bonheur tu m'as s a u v é la 
vie . 

» Le lâche Au ieu io , ton p i r e , é ta i t v o e u 
d ' E g y p t e , ses c h a m e a u x chargés de présents , 
m a i s sou coeur rempl i d e haine , II a v a i t l ' in
tent ion de m'aseaseiuer et de s 'emparer de 
mon r o y a u m e pour le c o m p t e du Pharaou . 

» V u jour, il m e demanda de prendre un 
repas a v e c lui e t te douna l'ordre d'empoi-
s o m e r le v in qu'on m e serv ira i t . 

« Le respect que tu d e v a i s a ton père t 'em
pêchait de le trahir. Quand tu entras d a n s la 
sal le , portant les coupes , je remarquai ta 
pâleur mortel le , m a i s s a n s m'en inquiéter. 
Nous l e v â m e s nos coupes . Auiento n e but 
pas. J 'approchai le vin de mes lèvres C'est 
alors qu'avec un cri de désespoir tu m'arra
c h a s la coupe et que tu la hus d'un trait . Tu 
restas que lques Ins tants Immobile . J e m e 
crus c h a n g é e n pierre. A m e n t o s 'enfuit e n 
peussant nn cri de .-âge. Alors tn te c o u c h a s 
s c r le so l , exp irante . 

» Motl , m a f e m m e bien a i m é e , tu as sacri
fié ta v i e pour s a u v e r la m i e n n e . 

» J e t 'ai p i e u s o m e n t e n s e v e l i e d a n s c e 
m a u s o l é e e t j 'a i p lacé sur ton front c e t t e 
couronne d'ui' que m o u peuple m'avai t offerte 
pour la v ingt -c ln ' in i fn ie anniversa ire d« m o u 
régne . > • 

^ ^ ^ 
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De gauche à droite .- Les oviateurs L o i IS Y A N C E Y , navigateur cl le capitaine L E BoUTIUJER, 
pilote français, qui doivent entreprendre le raid pour le Panama, à bord d'un monoplan, dès 

que les conditions le permettront. 

Amanoullah 
se réfugierait 

en Russie 
Ou mande de Péehawcr au « Daily Ttîc 

prapu » ente suivant des messages provenant 
d'Afghanistan, Amanoullah n'a pu euruler 
que L'.UUO hommes depuis ton arrivée à Kun-
dahar, où il perd de sa popularité. Malgré 
l'influence de sa nière, l'ex-roi .»c rend compte 
de l'impuissance des Ourrauis à lui venir en 
aide et il envisage l'idée d'une fuite en Tur
quie ou à Hcrat, et, dans ce dernier cas la 
Russie semblerait être sa destination défini
tive. 

D'autre part, il n'est pas probable que 
Backhai Sakao puis;e conserver l'appui de 
ses partisans, qui ne lui accordent pas pleine 
confiance, et il est possible que d'ici à la tin 
de la seaMÙne, lc= forces rebelles commeueeut 
à se désagréger. 

Le, suit de. Sakao dépendra beaucoup d'une 
conférence (fui doit avoir lieu demain, entre 
les Chinouaris, les Mobmani et le.s Airidis, et 
au cours de laquelle il sera proposé de ioï-
•Jer une année pour aider au nwersenient 
du nouvel émir. Apparemment, le mouvement 
a pris naissance parmi les Afghans de la 
haute classe, dout les intérêts j-e trouvent 
lésés par l'avènement du chef rebelle. Les 
voyageurs qui arriveut ici rapportent qu'ils 
ont été fortement rançonnés à plusieurs repri
ses en cour* de route. 

LE MARÉCHAL FOGH 
s 'n t levé pendant une heure; 

Paris , 23 janiver . — L e maréchal F o c h 
dont l'état de sauté va / a m é l i o r a n t , a été 
autor:>é, aujourd'hui , à su lever pendant 1 h., 
au cours de l'aorès-midi et il a lu quelques 
juuruau.T. l i d è i e aux prescr ipt ions de ses mé
decin^, il n'a reçu personne. J i . Pu iuea ic 
aurait manile>té le désir d'être le premier 
vis i teur autorisé à être a d n i u , auprès do 
l'illustre malade. 

» 
CONSEIL DES MINISTRES 
l'arls. 2J janvier. — Les ministres se sont 

réunis ce matiu, à l'Elysée, sous la prési
de nce de M. Gaston Douinergnr. 

La >^auco du Conseil a été consacrée a 
l'expédition des affaires connûtes. 

l'a CoRwcit de Cabinet aura lieu jeudi et 
un Conseil des ministres samedi prochain. 

• 

UN NOUVEAU 
TREMBLEMENT DE TERRE 

EN CHINE 
Pékin, 22 janvier. — Un séisme, le second 

dans la mémo semaine, a eu lieu dans la 
province de hiuai-Yuan. De nombreuses mai
sons se sont écroulées, ensevelissant les 
habitants endormis. 11 y aurait plusieurs 
tués. Les communications ferroviaires avec 
Pékiu s'iut interrompues. I-e séisme du 
14 janvier a été moins sérieux '(u'on lavait 
tout d'abord annoncé. Il n'a fuit aucune vic
time dans la ville de Siisi-Yuun. Seules quel
ques personnes ont été tuées duns les cavi-

Dans le brouillard 
un tramway est fauché 
sur ie grand bouievard 
PAR LES POUTRELLES DE FER 
Qll BtVASSAOBfT WrVJI CAMIOIS 

ri n -

La (( plus belle femme d'Eorope » 
sera désignée le 7 février, à Paris 

Ou sa i t que l 'América in s e glorifie d'être 
non s e u l e m e n t le plus r iche , m a i s le p lus 
beau des peuples v i v a n t s , puisqu'i l possède 
l e s p lus be l les f e m m e s . Deux a n s d e su i t e , 
en effet, la plus jolie fille de s E t a t s de 
l 'Union, m i s s Amer ica , a bat tu , à Ga lves tou , 
les concurrentes que les E t a t s d u Vieux 
Monde lui e n v o y a i e n t e u ordre dispersé . 
Cet te a n n é e , nous a l l ons fa ire un effort. 
Toute s les cap i ta l e s de l 'Europe 5 ç s o n t 
entendues pour chois ir uuc m i s s Europa, qui 
pourra défier la m i s s Amerie-a de 1 9 2 9 à 
a m i e s é g a l e s . 

D a n s chaque p a y s , un grand journal a fuit 
appel aux j e u u e s beautés . E l l e s se sont pré
sentées par c e n t a i n e s , dans cer ta ins p a y s par 
mil l iers . Un jury nat iona l é l i sa i t la p.us bel le . 
Ce s o n t c e s v i n g t é lues qui débarqueront , le 
4 février, à t o u t e s l e s gares <ie l 'ar l s . E l l e s 
v i ennent d e m a n d e r :i un tribunal d 'art is tes 
in ternat ionaux — chaque p a y s a y a n t le droit 
de dés igner l 'art iste qui s iégera eu s o u n o m 
— de couronner ce l le qui leur paraîtra la 
plus d i g u e d'al ler d i sputer à l 'Amérique la 
palme de la beauté . 

Ce couronnement s ensa t ionne l s e fera l e 
7 février. 

» 
LES DESCENDANTS DE LEX-KAISER 

AU CHATEAU DE D00RN 
Doorn. 22 Janvier. — Le kronprinz et ies 

dix-neuf petits-enfants de Guillaume II ren
dront visite a l'ancien empereur d'Allemagne, 
dimanche prochain, â l'occasion du 70* anni
versaire de sa naissance. 

.»— 
LE ROI GEORGE VA ÊTRE TRANSPORTÉ 

AU BORD DE LA MER 
Londres. 22 Janvier. — on aiiuouee ofti-

citilememt que le Roi partira pour la mer. La 
J date tle son départ n'est lias encore fixée. 

Des sociétés fermières de sucreries 
auraient escroqué 80 millions 

au préjudice de l'Etat 

Plusieurs personnes sont blessées 
dont deux grièvement 

Après le vergla- , voici que le brouillard 
vient d'être, en grande part ie , la cause d'un 
grave accident survenu mardi vers 17 h., sur 
ie Grand Boulevard, à l îarcq-en-Barœul . 

U n traunvay venant du Croisé-Laroche con
duit par la mécanicien Charles H e r u c l , û^é 
de L'S ai'.s, demeurant r.:c de Rouges-Barres , 
;'.. Marecr-en-Baroeul, et ayant comme receveur 
XL Albert Monlin, domicil ié rue de la l t ian-
dci'ie, venait de quitter l'arrêt du dépôt et 
marchait â une. al iure normale. U n brouillard 
très upaque ne permettait pas de voir à p l u s 
de quatre mètre*. Arrivé à hauteur de l'allée 
Gabrielle, nn peu avant le pont de Danker-
f,tte. le convoi outra en coll is ion avec, u n 
lourd camion chargé do fer et tiré par trois 
chevaux. 

Celui-ci appartenant aux établi.-scineuts Sa l -
mon, de Roajres-Barraa, d'où i l venait , e t 
conduit p a r M. Henri D e s p i j n o y , domicil ié 
impasse d'AIma, à Lille-Saint—Maurice, était 
r i M t r y é d e 4 à S tonnes de- fers cornteres-IOTrgs 
(ta l'J nri'trcs dont les extrémités dépassaient 
de 2 m. ôO à l'arrière dn camion. 

Il avait déjà, franchi ia voie u a i a l'extré
mité des longues barris de 1er y étaient en
core engagv. 

La plateforme avant du tramway fut i a u -
i-bêa jurqn'anx portos intérieures, ainsi que 
le ivaitmau et les cinq ou six vnyatreurs qui 
:-c trouvaient près de kii. Tous les apparei l s 
mécaniques furent arrachés de sorte que le 
t'reiu louc t iona automatiquement arrêtant 
brntalemcut le véhicule. 

U n e légère panique s'empara des voyageurs 
(,ui, à la ?uite de l'arrêt brusque et du violent 
choc crurent un moment à une véritable 
catastrophe. 

Le premier moment (l'émoi passé on s'em
pressa auprès des bJefc-éj dont deux étaient 
grièvement atte ints . 

Le w a r t m a a , X . Charles Hermol , qui s e 
trouvait s o u s son inotour, fut transporte 
i immédiatement au Dépôt , où les docteurs 
Massou e t Uoudai l l c i consu l t èrent qu'il por
ta i t de g r a v e s b lessures au ventre . U s déei -
d t r e n t son transfert à l 'hôpital S t -Sauveur , 
J Lil le . Quant a l 'autre v i c t i m e a t t e i n t e 
gr i èvement , M'" Ulipo, de Lamborsart , on 
perdit s e s traces a p r f s qu'el le eu t é té d é g a g é e 
de sa pos i t ion. M. E u g è n e L o m m e l , d e m e u 
rant à La Madele ine , 3 8 , a v e n u e des Fleurs , 
porte de s contus ions s a n s gravi té . D'autres 
b lessés ont é té recuei l l is dè s l 'accident par 
des atuoraobi l is tcs compat la sao t s , qui les 
transportèrent soi t a leur domici le , so i t c h e z 
des docteurs li l lois. 

A coter quo le Camion h ippomobi le éta i t 
dépourvu de lumière ronge .1 l'arriére, ce qui 
expl ique que le v a t t m a u n'a pu l 'apercevoir 
à tf m p s et év i t er la co l l i s ion . 

La t r a m w a y a subi de sérrioux d é g â t s ; 
tout l 'avant e s t démol i , a ius l «vue les com
m a n d e s d u moteur . La porte d o n n a n t accès 
â l ' intérieur a vo lé e n ée la t s pour s 'abattre 
sur l e s v o y a g e u r s . 

A la sui te de cet acc ident , une grande per
turbat ion s 'est produite daus le serv ice de s 
t r a m w a y s , qui ne reprit d'une façon nor
m a l e qu'assez tard d a n s la soirée. 

M. J a c q u e m e t , c o m m i s s a i r e d e pol ice d e 
W a s q u e h a l , a idé du garde F r e m e a u x . s'est 
rendu sur les l ieux et a ouvert a u s s i t ô t une 
e n q u ê t e pour établ ir les responsabi l i t é s . 

ON RECHERCHE 
L'ASSASSIN DE Mme HODOYER 

I .yon, 2 2 janv ier . — Des inspec teurs de la 
brigado mobi le v i e a n e n t de partir pour une 
p t t i f 1 locaUM des env irons d ' E v i a n - l e s - B a i n s 
OIJ. depuis s ix a n s , M m e H o d o y e r a l la i t s é 
journer dn l ô ju i l l e t an ô o s e p t e m b r e , d a n s 
une vi l la s i tuée a u bord du L é m a n . D'après 
des reusei i iroi i ients qui ont été recuei l l is par 
U pol ice, M m e H o d o y e r aurait é té remarquée 
dans s i v i l légiature par quelqu'un qui l 'au-
r.-.it. s a n s s u c c è s , poursuivi de ses as s idu i t é s 
e . qui aurait cherché a connaî tre sou domi
ci le a L y o n e n f a i s a n t entreprendre d e s 
recherches par une a g e n c e privée. 

C e s t ce qui expl ique la d é m a r c h e d'un 
enquêteur c h e z une vo i s ine de M. Drcvon . 
frère de Mme Kodoyer . On en déduit que 
cet indiv idu aurait at t iré Mme Hodoyer dans 
UD g u e t - a p e n s par l 'entrcmles de la f e m m e 
inconnue qui. le 9 n o v e m b r e dernier, e s t 
venue l ' informer qne son mar i a v a i t é t é 
v i c t i m e d'un prétendu acc ident d'automobile . A 

Ruel est condamné 
aux travaux forcés à perpétuité 

Montpel l ier , 22 Janvier. — La Cour d'as-
lisea de l 'Hérault , a condamné U l y s s e Rue l , 
.-<ntp-j:- dn l 'awasj inat commis en décembre 
l i l i n . sur la nersonue. de M'J ' bsy.-ri i i . pro -
prieraire à Hèfe aux trarjma lorcés à perpé

tuité, * -

A la sui te du dépôt de deux p la intes , a v e c 
const i tut ion de partie c ivi le , par le Minis
tère d e s . F i n a n c e s , M. Audicer t . juge d'ins-
truct iou, a fa i t arrêter ce ,ma,tin M. Léon 
Poll ier, a g r é g é eu droit, ancien professeur 
de droit, avocat -conse i l , 1 1 0 , rue du Bac . 

La première p la inte v i sa i t un contrat 
passé le 7 septembre 1 9 2 7 , entre le Minis 
tère d e s F i n a n c e s e t la S o c i é t é Fermière de 
Sucrerie, soc ié té au capita l d'un mi l l ion , 
a y a n t e u son s i è g e socia l 1 2 6 , rue de Pro
vence , puis M , rue de Lisbonne. Le contrat 
portait sur 9 . 0 0 0 tonnes de sucre a u titre des 
prestat ions en nature1, représentant une som
m e de 2 0 mi l l ions de troues . L 'Etat deva i t 
ê tre p a y é e u jui l l e t dernier, m a i s aucune 
s o m m e ne fut versée par la Société Fermière 
de Sucrerie. D e v a n t c e fa i t , l 'agent du Tré
sor d e m a n d a la m i s e e u fai l l i te d e la soc iété , 
que le Tribunal de Commerce prononça le 
9 octobre. 1 9 2 S . 

La d e u x i è m e pla inte concernai t un contrat 
p a s s é en janv ier 1 9 2 S , d a n s les m ê m e s con
di t ions que le premier, entre le Minis tère 
des F i n a n c e s e t la C o m p a g a i e Franco-
Marocaine de N a v i g a t i o n e t de Commerce . 
2P, rue Vi l le -Lévêque . Co contrat portait sur 
oO.OOO tonnes de sucre au t i tre des presta
t ions en nature et représenta i t une s o m m e 
d'environ t»0 mi l l ions . 

U u premier v e r s e m e n t de ;;2 mii' ioœs 
devai t être effectué a l 'Etat jeudi prochain, 
mai s la Compagnie Franco-Marocaine a y a n t 
d e m a n d é des dé la is , le Ministère fit effectuer 
une enquête qui démontra que la soc ié té 
n 'éta i t pas so lvable . M. Pr ince , che f d e la 
sect iou t lnancière du Parquet , fut sa is i de 
c e s deux affaires e t le Parquet dés igna 
M. Audibert pour procéder à une informa
t ion. Le mag i s t ra t lança auss i tô t trois m a n 
dat s d ' a m e n e r : l 'un contre Léon Poll ier, qui 
put être e x é c u t é : les deux autres contre 
Robiano, sujet be ige , ac tue l l ement e n Bel
g ique e t Michel X c n t s k y , suje t russe , rési
d a n t e n Angleterre , qui n'ont pu é t ta tou
ché.-'. 

Ou sait que . chaque année , l 'A l l emagne , 

par sui te du Tra i t é de Versai l les , d o i t v e r 
<-cr une certaine s o m m e a t itre de réparai 
t ions . Afin d e fac i l i ter la rentrée d e cel 
argent , le Gouvernement français accorde ;1 
d e s . c o m m e r ç a n t s des contrats pour l 'achat 
de marchandi ses en A l l e m a g n e . Lorsqu'un 
commerça ut a- fa i t une d e m a n d e pour un 
centrât de c e genre , la • Commiss ion de* 
Iiëparat ions e n es-t sa i s i e . S i e l l e d o n n e sou 
c o n s e n t e m e n t , l 'Etat français remet au c o m 
merçant des traites' t irées sur l 'agent généra l 
des pa i ements . Le c o m m e r ç a n t les endosse , 
au nom du commerçant a l l emand qui doit lui 
fournir la marchand i se . Le c o m m e r ç a n t a l le
mand se fa i t a lors payer par l 'agent général 
qui., a son tour, récupère le m o n t a n t de s 
traites auprès du Gouvernement a l l e m a n d . 
Quant a u Gouvernement français , il reçoit 
l 'argent du c o m m e r ç a n t français lorsque 
celui-ci a écoulé la marchandise . U n e m a r g o 
de 2 à 10 '/a e s t la i s sée à c e c o m m e r ç a n t . 
Cette s o m m e const i tue le bénéfice de l'opé
ration. 

Voulaut profiter de c e s fac i l i t é s , la sOciéiô 
fermière de sucrerie présenta i t i l 'homolo
gat ion auprès du minis tère des F i n a n c e s e t 
de la Commiss ion des réparations, lin août 
I'.)27. une d e m a n d e de contrat portant sur 
P.000 termes 9e sucre. M. E o b l a n o , a d m i n i s 
trateur dé légué , donnait la garant ie d'une 
société de travaux publ ics ang la i se , la firme 
I'erry, a y a n t soa s iège social . Victoria 
S ireet . a Londres e t dirigée par M. Michel 
N'ontsky. Après enquête , !e contrat lut s i g n é 
le 7 septembre 1927 . 

Par la su i te , le sucre , qui représentai t une 
valeur de 2 0 mil l ions , fut livré par la m a i 
son alleinarcde WoUniutb. Les trai tes venant 
.1 é c h é a n c e eu juil let dernier, furent présen
tées pour l ' enca issement ;i la Société 1er-
mière. Celle-ci ne put payât . 

A la d e m a n d e du m i n i s t r e - d e s F i n a n c e s , 
une enquête fut ouveric . On s e tourna ver* 
! i luais i - j I'erry, mai s cel le-ci refusai t 
d'aider U société français?, l'inslemeur. 
celle-ci fut mise en C*il̂ ite le p octobre der-

Apres avoir entendu M. Louclieur, la Chambre 
par 327 voix contre 262 

approuve ia politique économique et sociale 
du Gouvernement 

_Paris, U2 jauvier. — La séance est ouverte à 
1.1 h- ô. sous la présidence de M. P.-E. Flaadin, 
devant quelques députés. MM. Loucbeur, minis
tre, du Travail, et ObcrkireU sont au banc du 
Gouvernement. 

La Cbainbre ratifie l;i nomiuaTiou par l?s 
groupes des membrM des grandes Commissions. 

M. Reille-Scult. mandaté par le groupe démo
crate noi»ulaire, dit que le progrès social est *n 
déplacement, p:i voie de transformation. La for
mules l'gouverner c'est prévoir » doit être 
appliquée aujourd'hui pins que jamais, dit-il, eu 
h u a n t état des progrés réalisés dans la vie 
industrielle ci. économique de là nation. Ciiaquo 
parti • le de "ir de réclamer les réformes indis
pensables à l'avancement du progrès social. 
(Applaudis: emeiusi . 

Chacun reoonDait. ajoute M. Ileille-Soult. le 
droit de chaque travailleur à un salaire corres
pondant au minimum de vie. En présence de la 
concentration intensive de l'industrie, il est bon 
de veiller i ce que ceux qui ont entre les mains 
d'immenses sources de fortune ne ia- teut pas 
obstacle au progrès social. 

La formule « à travail égal, salaire égal « est 
fausse, dit M. Iteille-Soult. le chef de famille 
assure la coutinuitc du travail national. 11 doit 
être mieux payé que le célibataire. L'orateur *e 
déclare partisan de voter le principe de sursa
laire familial. 

Il est nécessaire, dit-il. que la liberté syndi
cale soit respectée. (Applaudissèment"; à gau
che) . Nous nous réjouissons, que le Gouverne
ment dépote un projet de loi eu * » • • • • • * 
la conciliation dans les grèves ] 
obliga'ioire. 

M. Rallie.Soult conclue en réclamant par l'In
tensification de la production, plus de bien-être 
au travailleur. C'est, ai'oute-1-iI, la condition 
essentielle de la paix sociale. (Applaudissements 
sur de nombreux bancs). 

M. G. Faugsre (Dordogne) examine d'abord le 
problème du logement qui, à son sens, est essen
tiel. 11 faut, dit-il, lutter résolument contre le 
taudis et supprimer ainsi les fojers de tuber
culose. 

Puis l'orateur se déclare partisan d'une asso-

LES SPORTS D'HIVER 

d'amener 
l'arbitrage 
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L A ftmWUtkX IlAANA DL ROUMANIE pratique 
/i i sports d'hiver. On la voit, accompagnée 

Je ion loup favori, / 

C M U M plus intime entre le capital et ie travail, 
et d'un programme iiaidi de réformes todalcô. 

M. Piquemal. député communiste de la Seine, 
repradis à la Ci«...brc uctuede de ne pas étru 
connue on lavai t prétendu. la Chambre du pro-
gris social. Il Insiste longuement sur riusufii-
sance des primes allouées aux femmes en cou
ches et réclame l'institution de l'inspection obli
gatoire pour les entant.-. 

M. Duval-Arnsuld. — L'abandon des entants 
eu Russie est une honte pour l'humanité. (Ap
plaudissement* sur tous les bancs). 

M. Pique ma!.— Les œuvre» sociales en Kussi'î 
sont les plus importantes du monde entier! (Ex
clamations). 

Discours de M. Loucheur 
M. Loucheur, ministre du Travail, niouto 

ensuite à la tribnne. 
— Permettez-moi. dée]arc-t-il, de vous djr» 

que si, dans le budget, nouS n'avons pas pu don
ner satisfaction aux innombrables revendica
tions sociales exposées k Cette tribune, nous 
a v e n dn moins, marqué notre volonté de réali
ser les réformes sociales que la Chambra eutei i l 
faire aboutir. Xnus voulons, nous aussi, dresser 
mi bilan tfe« réformes sociales réalisées depuis 
que la Républiqt.c a été l'ondée. 

Ce qui a été fait 
Vous pouvez comparer l'existc-Dco de l'ouvrier 

d'aujourd'hui avec celle de l'ouvrier arant 1S70. 
J i ne nie pas que des résistances se aasjt oppo
sées à ces relatâtes, mais clies ont finalement 
triomphé. Rappejej-vous l^s enfants do six ans 
travaillant de 11 à 13 heures par jour, aujour
d'hui 13 ans et demain 10 ans. (Applaudissent.) 
Les ouvriers ont maintenant le droit de to 
réunir pour défendre leurs intérêts. La loi de 
1S&4 avait déjà ouvert un peu la porte. La loi 
de 1S90, l'a complétée. La République, a mis 
debout la législation qui protège l'enfant, la 
femme et tous les travailleurs. Un projet com
plétera cette législation. La journée de travail 
de 14 a IS h., en 1840, a été réduite h 12 b... il. 
11 b. e t finalement, en 1919, a 8 heures. Les 
mesures de sécurité ont été imposées. E s 189S, 
la loi sur les accidents du travail a fixé les 
indemnités auxquelles les victimes ont droit. 

Le salaire est garanti. La loi de l'artisanat c»t 
en grand progrès. Les Chambres ont voté la loi 
des Assurances sociales. M. Durafour • a craint 
qu'un projet complémentaire vint retarder l'ap
plication de la loi. Oh.' non pas! 

Tous les règlements d'administration publique 
sont prêts. Le Gouvernement déposera d'ici 
quelques jours, un projet rectificatif qui ne 
retardera pas l'application de la loi, mais, au 
contraire, t'acilitvra cette application aux assu
rés facultatifs. (Applaudissements sur de nom
breux b a n » ) . Nous ne voulons aucun retard. 
(Applaudissements). L'accord pourra ^'établir 
facilement. 

Je dois rcjiondrc a SI. Piquemal qac la Répu-
Wiquc a réduit en moins de trente ans, la mor
talité des enfants de 0 a 1 an de 20 1c. Je sais 
qa'il reste nn effort i accomplir, pour réduire 
encore cette mortalité. 

Le ministre approuve ensuite les orateurs qui 
veulent la généralisation de l'allocation familiale. 
Le Gouvernement étudie la question, dit-il. Les 
Caisses de compensation mettent an paiement 
des allocations, des conditions qui sont inaccep
tables, notamment en ce qui concerne le nombre 
des journées de travail. (Applaudissements), 

C* qm reste 1 réakatr 
POU, M. Loaohsur énumire, aux applaudisse* 

ment» de la presque unanimité de, la Chambre. 
les réformes sociales qu'il entend soumettre a 
ses votes. Le Gouvernement, déclare-t-il, s'ad
met pas que les patrons refusent d'entendre les 
délégués des ouvriers. (Applaudissements). Il y 
a eu des fautes de part et d'autre. Si la ques
tion des conflits entre ouvriers et patrons u'ejt 
pas mieux réglée, de* efforts sont faitr, à Ge
nève, pour trouver nne solution. 

A - C e n'ett dono pas w>ùt î e s . raisoui ac t i on" . 
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